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RÉSUMÉ 

Après un bref résum& der conditions climatiques de la région de Bouak~ 
(Wpublique de Càte-d’ivoire). les aulwrs exposent Ier rérulfals obtenus par 
une &ude comparée de quelques plantes introduites : techniques d’implontotion, 
ryGm~e d’exploitofion. longévité des pâturages. produdlvitéelvaleurfourrogere. 

Les aulwrs indiquent ensuile quelquer associations <c graminées-légumi- 
neuses a susceptibles d’être utiliséer pour les ~1s locaux. 

Ces travaux ont été réalisés au centre de 
recherches zootechniques de Minankro près de 
Bouaké (7045’ de latitude Nord), en République 
de Côte-d’Ivoire. 

Le climat de type Baoulé-Dahoméen d’Aubre- 
ville est caractérisé par une température relati- 
vement uniforme avec une moyenne annuelle 
de 26005 C et une pluviosilé de 1.207 mm en 
95 jours. 

L’indice des saisons pluviométriques d’Aubre- 
ville est 6.4.2 (6 mois de plus de 100 mm, deux 
mois recevant moins de 30 mm et 4 mois inter- 
médloires). 

La grande saison sèche s’étale sur 4 mois. 
de novembre à février et une petite saison sèche 
apparaît en juillet etaoût, permettantdeuxcycles 
de cultures. 

Le substratum géologique de granite alcalin 
o donné naissance 0 un plateau mollement 
ondulé et les sols de plateau sont des sols rouges 
ferrugineux tropicaux. acides et chimiquement 
pauvres. sauf en potasse dans les 20 premiers 
centimètres. 

* Communicatmn présentée ou IX- Congrèr interna- 
iional des paturages. SAO PAULO (Brésil). 7-20 Janvier 
1965. 

La végétation naturelle des plateaux est une 
savane arborée et arbustive à strates ligneuses 
denses. 

Expérimentation des pâiurages artificiels. 

L’agriculture régionale est de type familial et 
son évolution actuelle est axée sur l’utilisation de 
bœufs en culture attelée. Lesproblèmesd’alimen- 
tation de ces boeufs sont à l’origine des recher- 
ches entreprises sur les pâturages artificiels. 

L’expérimentation comporte les phases suivantes: 

10 Etablissement d’une collection : 

393 espèces ou variétés locales ou introduites, 
ont été mises en observation pour étudier : 

- Facilité d’implantation. 
- Développement végétatif. 
- Floraison. 
- Fructification. 
- Résistance à la sécheresse. 
- Reprise de végétation au début des pluies 

(pour les espèces pérennes). 
- Résistance aux maladies et parasites. 

20 Essais d’orientation des espèces les plus 
intéressantes afin d’étudier les rythmes d’exploi- 
tation et leur productivité. 
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Quatre légumineuses et 16 graminées ont été 

étudiées : 

Graminées 

Andropogon goya”us Melinis minutlfiora 
Cynodon plecfostochyum Eirachlorro ruziziensis 
Ponicum maximum Pennrsetum merckere 
Digiiario decumbens Brachiorio mutico 
Pennlsetum purpureum Chlaris goyo”o 
Setaria sphacelafo Pasplum virgatum 
Digitario umfolozi Pennisetum polysiochyum 
Dichonthium onnuiotum Ponicum ontidotole 

Légumineuses 

Desmodwm asperum Desmodium tortuosum 
Centrosemo pubescens Sfylosonihes grocilis 

Dispositif : 

Chaque espèce figure sur trois parcelles de 
7x7m. 

- une exploitée au stade pâture à une hauteur 
de végétation de 30 à 50 cm selon les espèces ; 

- uneexploitéeaustadefourrageàI’épioison! 
- une laissée en repos pour l’étude des fruc- 

tifications. 

Les prélèvements et pesées sont effectués sur 
des carrés intérieurs de 5 x 5 m après élimina- 
tion d’une bordure de 1 m. 

Des échantillons sont soumis 0 l’analyse pour 
permettre les comparaisons entre les différentes 
espèces, les diffkrents niveaux d’exploitation 
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pour une espèce, et suwe l’évolution de la 
plante selon la saison et lors du vieillissement du 
pâturage. 

Les résultats d’analyse sont encore insuffisants 

pour permettre des conclusions quant à ces diffé- 
rents aspects de la production. 

L’essai est mené sans apport d’engrais afin de 
suivre l’évolution naturelle du pâturage. 

Résultats. 

Sur une période d’une année, les résultats 
figurant dans les tableaux la et lb mettent en 
évidence : 

- Le haut niveau de production du Panicum 
maximum et de I’Andropogon goy& tant sur le 
nombre d’exploitations que sur les tonnages et la 
valeur fourragère. 

- Les productions intéressantes de Styloson- 
thes grocilis et Melrnis mrnut$lora avec des ryth- 
mes d’exploitation semblables. Ces deux espèces 
pourraient donc être associées en culture. 

- La meilleure productivité sous pâture d’An- 
dropogon goyanus et Stylosonthes gracilis alors que 
Ponicum maximum est meilleur comme fourrage. 

Les tableaux Ha et Ilb mettent en relief la 
productivité des espèces a” cours de la saison 
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sèche, l’exploitation étant poursuivie toute 
l’année. 

Andropogon goyaws et Ponicum maximum sont 
encore les plus intéressants avec un temps de 
repos entre deux pacages d’un mois et demi à 
deux mois en saison sèche et un mois en saison 
des pluies. 

- la résistance au broutement, 
- la résistance au piktinement, 
- I’appétibilité. 

Pour chaque parcelle un inventaire floristique 
est effectué à la mise en charge puis répété cho- 

Le temps de repos entre deux coupes pour 
fourrage est plus élevé en saison des pluies 
(1 mois et demi), 

que année en tin de saison des pluies et en fin de 
saison sèche : ces dispositions sont destinées à 
suivre l’évolution de l’espèce ou du mélonqe au 

Les tableaux llla et Illb précisent la productivité 
obtenue sur deux années consécutives et Pomcum 
maximum confirme 50 haute production avec 
possibilité de l’exploiter très vite après son 
implantation par éclats de souche. 

30 Essais de charge destinés à confirmer par 
pacage les résultats obtenus en essais d’orienta- 
tion. 

Ces essais sont en cours sur des parcelles d’un 
quart d’hectare avec les espèces ou mélanges 
suivants : 

Panicum maximum Sfylosonthes grocilrs 

Andropogon gq/o”us Melmis mmut$loro 
x Sfylosanfhes 

Digitorio umfolozi Centrosemo pubesceos 

Melinis mmutrflora Andropogon goyows 
x Stylosonthes 

Dichonthium onnulatum Seforio sphaceloio 
Cynodon plecfosfochyum 

Ces essais ont pour but de préciser : 

- le rythme d’exploitation en pâturage, 
- les modalités d’exploitation. 

fur et à mesure de l’exploitation. 
Avant chaque pâturage un prélèvement est 

effectué et un échantillon soumis à l’analyse. 
Après chaque pâturage, une estimation des 
refus est réalisée. 

Le pâturage est effectué par quinze vaches et 
conduit à la clôture électrique. 

Conclusion. 

D’après les premiers résultats obtenus, les 
possibilités d’affouragement en pâturages arti- 
ficiels semblent très favorables dans la moyenne 
Côte-d’Ivoire avec un nombre d’espèces fourra- 
gères suffisant. 

Les associations de graminées et légumineuses 
posent des problèmes d’équilibre non résolus. 
problèmes dus au rythme d’exploitation propre à 
chaque espèce et à leur appétibilité relative. 

Mais l’association Melims minutifloro et Sfylo- 
sonthes grocilis semble possible, leur rythme de 
productivité étant très voisin. 

Avec les résultats obtenus en essais d’orienta- 
tion, on peut envisager en pâturage rationné, 
l’entretien de deux paires de bœufs à I’ha sur 
Panicum maximum et une paire de bœufs sur 

Digiiarlo umfoloz~, mais l’expérimentation avec 
pacage périodique est indispensable pour véri- 
fier ces hypothèses. 
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